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RECHERCHE DOCUMENTAIRE 

SUJET 

A 1'origine, le sujet etait tres large : 

"les moyens de paiement et la circulation monetaire en France " . 

Mais le volume des references nous a contraint a reduire le champ d'inves-

tigation aux nouveaux moyens de paiement ou "monnaife electronique" • 

- CHOIX DES BANQUES DE DONNEES . 

Les banques de donnees franqaises bibliographiques en economie ne sont 

pas tres nombreuses • Apres un reperage dans differents repertoires ou 

annuaires ( 1, 2, 3, ) quatre ban<|ues de donnees ont ete retenues : 

ISISt SSHINX, DOGE et ECODOC . (Voir Annexe 1 pour le descriptif de ces 

bases) . 

Une premiere interrogation a ete faite sur ISIS et SPHINX , puis 

nous avons interroge DOGE et EDODOC pour essayer de trouver des references 

d1ouvrages ou de travaux universitairee . 

- TECHNIQUES D'INTERROGATION : 

ISIS, SPHINX, DOGE et ECODOL sont accessibles par le serveur G.CAM 

grace au Logiciel BRS qui permet 1'interrogation sur oots libres avec des 

operateurs de proximite. 

1- Graupement frangais des producteurs de bases et banques de donndes : 
Repertoire des producteurs de bases et banques de donndes ,Paris,Mai 1983. 

2- Grouponent frmyŷ » des producteurs de bases et banques de dcsnn̂ es : 
Annuaire des banques de donnees franQaises fParis,A.Jour ,1984. 

3- ANRT: Bases et banques de donndes accessibles en conversationnel en France ,Paris, 
1980. 



INTERROGATION DE ISIS 

CIRaJLATION ADJ MONBTAIRE OU FLUX ADJ tONETAIRE$1 OU M0YEN$1 PAIEMEMTS1 

RESULTAT 5375 DOCUMEMS 

2 MONNAIE ADJ FIDUCIAIRE OU MONNAIE ADJ SCRIPTURALE 

RESULTAT 5 DOCUMENTS 

3 MDNNAIE ADJ ELECTRONIQUE OU PAIEMENT$1 ADJ ELE!CTRONIQUE$1 
ELECTRONISATION FLUX ADJ MDNETAIRE$1 

RESULTAT 122 DOCUMEMS 

4 MDNETIQUE OU CARTE$1 ADJ MEHDIRE$1 OU TEUEPAIEMOT$1 

RESULEAT 83 DOCUMENTS 

5 1 OU 2 OU 3 OU 4 

RESULTAT 5423 DOCUMENTS 

6 5 ET FRANCE .GE. 

RESULTAT 2361 DOCUMENTS 

7 5 SAUF 1 

RESULTAT 48 DOCUMEMS 

8 2 OU 3 OU 4 

RESULTAT 176 DOCUMENTS 

9 .. AN 5 ET 7 
RESULTAT EFFACE 

9 ..SA CART 
VOTRE PROFIL A ETE SAUVEGARDE 
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ISIS 

La premiere question a ete volontairement tres large . Le nombre de 

documents oblige a preciser le domaine de recherche . Les questions 

2, 3« et 4 sont donc une interrogation sur les formes monetaires particu-

lieres . Les termes "onnnaie fiduciaire" ou "monnaie scripturale" ne sont 

presents que dans 5 documents . On peut 11expliquer par le fait que ce 

sont des termes tres techniques, employes surtout dans des ouvrages de 

recherche , et £on dans des articles de journaux qui font 11essentiel 

des references d'ISIS . 

Avec des termes comme "monnaie electronique " "paiements electroniques", 

"electronisation des flux monetaires" ,"carte a memoire," "telepaiement" 

ou "monetique" , on cerne un domaine plus precis et mieux fourni en 

documents . 

L1ensemble des questions 4vec une restriction geographique sur la France 

donne encore 2361 documents . Le choix a ete de garder les questions 2 

3 et 4 , c1est-a-dire le domaine de la monnaie electronique . Sur les 

176 documents , les 100 plus recents ont ete demandes . 

On peut faire une remarque sur 1'utilisation des operateurs booleens dans 

la recherche . ( question 7 ) • L1operateur "sauf" applique a une question 

enleve 1'ensemble des documents de cette question . Si l'or; fait une 

addition ( 1 ou 2 ou 3 ou 4 = 5423 ) et ensuite une exclusion par "sauf" 

( 1 ou 2 ou 3 ou 4 sauf 1 =48) on a la soustraction des ensembles 

( 5423 — 5375 = 48 ) ; on perd tous les documents communs aux deux en-

sembles . La formulation par 11addittbn des questions 2 ou 3 ou 4 donne 

176 documents . 

Sur cet exemple , on peut conclure que 11interrogation par mots libres 

dans ISIS , suppose que le domaine soit tres precis . Etant donne qu'ISIS 

depouille des revues et journaux principalement , des termes generaux 

comme "moyens de paiement" ou "circulation monetaire" renvoient a un trop 

grand nombre de documents . De meme ISIS repond mieux a des sujets d'actua 

lite (monetique , etc ...) qu'a des sujets theoriques (monnaie fiduciaire, 

monnaie scripturale ). 



INTERROGATION DE SPHINX 

1 • «E CART 
1 CIRCULATION ADJ MONETAIRE OU FLUX ADJ M3NETAIRE$1 OU MDYEN$1 PAIEMENT$1 

RESULTAT 1505 DOCUMEMS 

2 MONNAIE ADJ FIDUCIAIRE OU tONNAIE ADJ SCRIPTURALE 

RESULTAT 2 DOCUMENTS 

3 MDNNAIE ADJ ELECTRONIQUE OU PAIEMENTS$1 ADJ ELECTR0NIQUE$1 OU 
ELEETRONISATION FLUX ADJ MDNETAIRE$1 
ELECTRONISATION MDT NON PRESENT DANS LA BASE 
RESULTAT 12 DOCUMENTS 

4 MONETIQUE OU CARTE$1 ADJ MEMDIRE$1 OU TELEPAIEMENT$1 
RESULTAT 2 DOCUMHMTS 

8 2 OU 3 OU 4 
RESULTAT 16 DOCUMENTS 

9 MASSE MDNETAIRE.MA. OU 8 
RESUUTAT 67 DOCUMENTS 

10 ..PO 8 
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SPHINX 

La strategie de recherche d1ISIS a pu etre conservee et appliquee pour 

SPHINX apres avoir supprime les questions inutiles . 

Le champ tres large de la premiere question donne aussi dans SPHINX un 

grand nombre de documents . On s'etonne de ne trouver que 2 documents pour 

"monnaie fiduciaire '' ou "monnaie scripturale " puisque SPHINX est une 

BDD de theorie economique . 

Le champ de la monnaie electronique semble bien cerne avec 16 documents. 

SPHINX pouvant etre interroge aussi par Thesaurua, nous avons cherche 

les documents indexes a "Masse Monetaire" . II y a 6? documents . 

Nous avons prefere garder les 16 documents correspondants au domaine precis 

de la monnaie electronique . 

II aurait sans doute ete plus pertinent d'interroger sur les"flux monetai-

res" dafas une question separee . C1est en effet comme "monnaire scriptura-

le" et "monnaie fiduciaire" un terme plus technique que "moyens de paiement" 

et "circulation monetaire" et cela aurait peut-etre permis de restreindre 

le champ de la question 1 . 

Apres 11interrogation d1ISIS et SPHINX , le sujet a ete limite a 

la "monnaie electronique" et les interrogations n'ont porte que sur des 

termes precis pour DOGE et ECODOC . 



INTERROGATION DE DOGE 

1 M0NNAIE$1 ADJ ELE3CTRONIQUE$1 OU PAIEMEWT$1 ADJ ELECTRONIQUE$1 
RESULTAT 3 DOCUMENTS 

2 ELECTRONISATION OU INPORMATISATION OU AUTOMATISATION 
ELEETRONISATION MDT NON PRESENT DANS LA BASE 
RESULTAT 63 documents 

3 ELECTRONIQUE$1 
RESULTAT 

4 2 OU 3 
RESULTAT 

16 DOCUMENTS 

74 DOCUMENTS 

5 M0NNAIE$1 OU MOYEN$1 DE PAIEMENT$1 OU MDNETIQUE 
MDNETIQUE MOT NON PRESENT DANS LA BASE 
RESULTAT 

6 5 ET 4 
RESULTAT 

7 ..P 6 ALL/=1 -3 

9 MONNAIE OU MDYEN$1 PAIEMENT$1 
RESULTAT 

10 9 ET 4 
RESUKTAT 

11 10 ou 1 
RESULTAT 

2496 DOCUMENTS 

74 DOCUMENTS 

108 DOCUMENTS 

3 DOCUMEMS 

3 DOCUMENTS 

12 .. P 11 
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DOGE 

La Base de donnees DOGE est orientee vers la gestion des entreprises, 

ce qui ne correspond pas exactement au sujet . Mais comme elle s'est donnee 

pour but de recenser la litterature souterraine, nous avons cherche a savoir 

si des rapports ou theses concernant le sujet, s1y trouvaient . 

On interroge DOGE par mots libres . 

N' ayant eu que 3 documents repondant a "monnaie electronique" ou."paiements 

electroniques" nous avons essaye de croiser "monnaies " ou "moyens de paie-

ment"avec des termes se rapportant a 1'automatisation « On obtient le 

meme nombre de documents apres 1'intersection de ces deux ensembles 

(question 6) et une visualisation rapide des premieres references , permet 

d'estimer qu'elle est vide , et que le domaine de la monnaie n'est pas 

concerne « 

La question 9 est une reformulation de la question 5 • Le mot monnaie n est 

pas mis au pluriel . Le nombre de documents est moins important . 

Au singulier, le terme monnaie est plus etroit . II ne represente plus 

que la monnaie abstraite a l*exclusion des formes concretes de la monnaie . 

C'est un moyen de mieux cerner le sujet . L'intersection avec les mots 

informatisation et automatisation ne donne que 3 documents .. 

L'addition avec la premiere question aussi . Ces trois documents sont 

demandes . 



INTERROGATION DE BOQDOC 

1 M3NNAIE$1 ADJ ELECTRONIQUE$1 OU MDNETIQUE 

RESULTAT 13 DOCUMENTS 

2 CARTE$1 ADJ MHMDIRE$1 OU TELEPAIEMEMT$1 
TELEPAIEMEOT TERME ABSENT DE LA BASE 
RESULTAT 2 DOCUMEMTS 

3 1 OU 2 

RESUUTAT 13 DOCUMEWTS 

4 ..PO ALL/DOC=ALL 
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ECODOC 

L1interrogation de ECODCC a ete la derniere et a pu etre plus rapide et 

plus precise . 

Nous avons interroge uniquement sur les termes preois de monnaie eleotronl-

que , carte a memoire , monetique et t41epaiement . 13 doouments repondent 

au sujet . 
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PERTINENCE 

ISIS 

Les 100 references demandees s'etendent sur la periode allant du mois 

d1avril 1983 au mois de decembre 1984 (1'interrogation a eu lieu debut 

fevrier 1985) . La mise a jour est variable suivant la periodicite des jour-

naux . Les references les plus recentes sont celles des quotidiens et hebdo-

madaires . Pour Ja revue mensuelle "Banque" par exemple, la derniere referen-

ce date de mai 1984, alors que nous avons trouve des articles pertinents dans 

le numero date de novembre 1984 . 

Ces references se rapportent a 39 revues ou journaux . 

Sur les 100 dacuments , 6 seulement ne repondent pas au sujet, 18 corres-

porident a des avis finanqiers de societes impliquees dans les telepaiements 

ou des comptes-rendus ne comportant qu'une page . 

Ces 43 references ont ete eliminees de la recherche . 

II n'y a qu'une vingtaine d'ouvrages de reference ou articles de fond (dont 

6 n'ont pas pu etre obtenus) Mais les 100 references demandees ne remontent 

qu*a avril 1983 . Des ouvrages anterieurs ont ete trouves par d'autres 

recherches dont on n'a pas pu verifier la presence ou 1'absence dans ISIS . 

Cette B D D ne parait pas tres appropriee pour une recherche retros-

pective des ouvrages de fond . II y a trop de references . 

^lle convient mieux a une recherche d'actualite dans un domaine precis . 
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SPHINX 

Les references ne sont pas datees et ne donnent aucun moyen d'iden-

tification de la revue ou de 1'ouvrage, ce qui les rend difficilement exploi-

tables . D'apres les titres des articles , 5 semblent etre hors sujet . 

5 references se • retrouvaient aussi dans ISIS . 

Une reference pertinente seulement a pu etre localisee ( re ) Les autres 

(soit 5) n'ont pu etre trouvees , faute de precision . 

DOGE 

II est difficile d'evaluer la pertinence de cette BDD dont le 

domaine (Sestion des entreprises) n1est pas tellement celui du sujet . 

Les 3 references trouvees sont pertinentes . Ce sont des travaux 

de recherche de 1981 et 1983 •• Les references XC (bibliographle catrpldmentaire) 

sont des rapports de recherche sur la carte d^ paiement faite au CESA . 

On est donc etonne de ne pas trouver aussi "1'electronisation des flux 

monetaires" ref ( 65 ) coedite par le CREI et le CESA qui date de 1982 

( le CESA est coproducteur de DOGE') . 

ECODOC 

Les 13 references sont pertinentes . La plus ancienne est de 

decembre 1980 , la plus recente d'octobre 19^3 • La mise a jour est tardive 

On a trouve des articles de 1984 , dans des revues "Banque" et "Eurepargne" 

depouillee dans ECODOC . 

II y a une reference d'une revue Italienne et 2 d'une revue Belge . 

Les 10 autres ont pu etre exploite@s et sont des articles de fond importqnts 

ou des rapports de recherche ( ref IV ) du CREI de PARIS XIII -

La encore , comme pour DOGE , on peut s'etonner de ne pas trouver "1'electro-

nisation des flux monetaires " (ref 65 ) coedite par le CREI et le CESA 

(le CREI est coproducteur d'ECODOE? . ) 

Ce sont les resultats de cette BDD qui semblent les plus interessants pour 

le sujet , et on regrette de ne pas pouvoir y trouver des references plus 

recentes . 
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LA PRESENTATION DES NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 

Pour ISIS et SPHINX , compte-tenu du nombre de documents , nous avons 

demande la notice restreinte : Auteur, titre, origine . 

Cette notice est suffisante dans ISIS pour exploiter les documents : 

11origine indique titre de la revue et date, ou editeur lieu d' edition 

et date . Par contre, cette notice dans SPHINX est inutilisable : 

en effet il n'y a pas d'indication de date ni pour les revues, ni pour 

les ouvrages . 

Le titre de 1'article ou de 1'ouvrage est le seul moyen de tester 

la pertinence de la citation . 

Pour ECODOC et DOGE , nous avons demande les notices completes : 

Auteur , titre, origine, annee , nature de 11ouvrage , langue , mots cles, 

resume , Non seulement on peut facilement localiser les documents , 

mais on peut evaluer leur pertinence avec le resume , et reperer les 

mots-cles pour eventuellement une nouvelle interrogation . 

On donne ci-dessous des exemples de notices de SPHINX et ECODOE , 

se rapportant au meme ouvrage ( ref 

DOCUMENT 16 SPHlNA 
AU DIRECTION JOURNAUX OFFICIELS. 
TI JOURNAL OFFICIEL- AVIS ET RAPPORTS DU CONSEIL ECONOHIQUE ET 

SOCIAL. 
T A  LA MONNAIE ELECTRONIOUE. 

DOCUHENT 11 
NO 32-N0867. pCOPOC 
AU GAUTRAS (N. ), rapp. 
TI La monnaie e lect ronique. 
OR FRA. Journal officlel de la Republique Francaise. Avi s et rapports 

du Conseil Economique et Social. 1982/06/11. 12. pp. 523-582, 
tabl. f ig. SC. ECO. /DIJON: P.0399. 

AN 1982/06/11. 

NA P. 
LA FRE. 
CC 3. 314. 
MA monnai e elpctronique. France. 1932. automatisation. echange. 

banque. moyen de paiement. carte de credit. 
RE La monnaie electronique en France en 1982: Avantages, cout, 

securite. Problemes economi ques et sociaux poses au ni veau de 
l1emploi, de la securite, (utilisation frauduteuse de cheques). 
Composante de l'automatisation des relations financi erss au niveau 
des echanges entre banques, du developpement des distributeurs 
automatiques. Les moyens de paiement. 
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. L'ACCES AUX DOCUMENTS PRIMAIRES . 

L'acces aux documents primaires a ete un probleme important , mal re-

solu , ce qui enleve beaucoup d'interet et de credibilite a 1'interrogation 

de ces banques de donnees . 

Les notices de SPHINX ne permettaient pas la localisation des documents 

primaires . 

ISIS est produite par la chambre de commerce de PARIS . L'acces aux documents 

primaires y est possible sur place, mais il n'y a pas d'expedition de pho-

tocopies . L1acces a la chambre de commerge de LYON est impossible , si la 

recherche n'a pas ete effectuee par ses soins . 

II a fallu localiser les revues a LYON ( en grande partie a la bibliotheque 

municipale ou au centre de documentation de 1'Ecole Superieure de Commerce) 

ou demander directement a 11editeur, un exemplaire de la revue . 

Sur les 39 revues citees, 12 n1ont pas pu etre obtenues . L1acces aux 

documents primaires est malaise et fait perdre beaucoup de temps . 

Les ouvrages universitaires cites dans DOGE , ref ( U) 

ont ete demandes au pret interuniversitaire . Ils n'ont pu etre trouve ni 

au CESA ni a 1'Ecole superieure de Commerge de PARIS . Les ouvrages cites 

dans ECODOC ( ref HUt-ZGT / n'ont pas encore ete obtenus apres un mois . 

. AUTRES METHODES DE RECHERCHE . 

D'autres methodes de recherche bibliographique ont complete 1'interro-

gation des bases de donnees . 

1) pour les articles : a partir des titres de revues citees dans ISIS, 

une recherche retrospective ainsi qu'un suivi a partir de la date d'interro-

gation ont permis de trouver quelques references (revues Banque , 1'usine 

nouvelle , 1'Expansion , le Monde , les Echos ) . 

2) pour les ouvrages : 1'exploitation du fichier des theses a la bilio— 

theque a permis de trouver une these recente et pertinente ( ref 52~ 0 

L'utilisation des citations n'a pas ete efficace . Les ouvrages cites etaient 

soit deja connus , soit edites a 1'etranger , et difficilement accessi-

bles . Les noms d'auteur et les centres de recherche cites dans DOGE 
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et ECODOC permettent de reperer qui travaille sur le sujet . 

Nous avons pu obtenir "11electronisation des flux monetaires" au CESA 

( re' &S-
- CCNCLUSIONS -

On peut degager quelques conclusions sur 1'utilisation des bases de 

donnees bibliographiques en economie , en soulignant qu'il s1agit de conclu-

sions faites a partir d'une interrogation sur un sujet et qu'il faut se 

garder de generaliser . 

- Les Bases de donnees interrogees pour cette note , ne font pas double 

emploi . Si elles se recoupent sur certains points, elles apportent toute-

fois chacune , des informations differentes . 

Avant de choisir une base de donnees , il faut considerer avant tout les 

producteurs de bases . 

- On peut faire des remarques d1ordre pratique . Les notices restrein-

tes de SPHINX sont inexploitables . II faut donc demander la notice complete. 

L'acces aux documents primaires est difficile et c'est le principal obstacle 

a une utilisation efficace de ces bases . 

- S'agissant des ouvrages references , on constate que.la litterature 

grise est mal repertoriee et peu diffusee par les banques de donnees en 

economie . 

- les difficultes rencontrees dans cette recherche ont souvent ete liees 

au choix des mots-cles et renvoient au probleme de la conceptualisation en 

economie . Nous avons repere un certain nombre de termes ou d1expressions 

pour designe- "la monnaie electronique" s 

. Monnaie electronique , monetique, electronisation des flux monetaireg, 

nouveaux moyens de paiement, nouveaux systemes de paiement, telematique , 

telepaiement , transfert electronique de fonds, on-line , (moyen de ) paie-

ment electronique , carte a memoire , carte de paiement , carte bancaire. 
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On trouve aussi les rapprochements : banque, monnaie, moyen de paiement, 

paiement, flux monetaires avec (nouvelles) technologies, automatisation, 

informatisation, electronique etc .... 

La recherche sur mots libres est donc delicate parce qu1elle peut 

etre tres restrictive (monetique ) ou au contraire entrainer des bruits 

(recherche avec rapprochement sur les termes "paiement" ou "monetaire" 

ou "monnaie" par exemple, qui livre un grand nombre de references compor-

tant ces termes dans le resume ou le titre .) 

On peut illustrer cette reflexion en comparant ECODOC et DOGE . 

Dans ECODO , tous les documents trouves sont indexes par "monnaie elec-

tronique" p Suelques soient les termes utilises par 1'auteur dans le titre 

on 1«article . Cette unite dans le choix de 1'indexation , permet d'ob-

tenir rapidement des documents pertinents • Par contre, on peut difficile-

ment evaluer le silence sans doute produit par une telle indexation (pro-

bleme des documents indexes avant le choix de ces termes , docuoents qui 

echappent a cette qualification etc ... ) 

Dans DOGE , le parti pris semble etre de conserver les termes choisis par 

1'auteur . Sur deux references , on trouve: "monnaie-1 electronique " pour 

1'une et "informatisation, banque , telematique, moyen de paiement" pour 

1'autre . 

On constate que 1'interrogation sur des termes generaux est impossi-

ble , compte-tenu du graad nombre de references et que 1'interrogation sur 

des termes precis est rendue aleatoire par les choix de 1'indexation . 
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admise et qui est celle retenue dans la pesente etude la monnaie electronique implique une 
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tion de la monnaie electronique meme si par certains cotes elles s en rapprochent forteme 
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-ta«44 GuiCLc yienJ-a^actmi.." [rf&Z -ft3 ' 

fiOUSSU op«i cuxir-fiuiaetit'OM— 
v /tmehjM- " ed m. / 6 J < L & - < y " W i o w -

"tM\wai£."et'v Mtrnu!yA" fauM- (h cia^uMhan iadwifc •• 
Non encore consacrie par l*Acad6mie, Ia monfeti-

que, nous dit-on, pourrait €tre la rencontre de techni-ques (cartes 4 pistes, 4 mfemoire), d'industriels (fabri- p Q/j C*3-# 1 
cants d'ordinateurs GAB, TPV, etc.) et de services rCj fjrx j P3 M^J 
(conseils, ing6nierie, r6seaux, etc.) au service des dmet- 0 / I teurs et des utilisateurs. 
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L OissMJ&Jio*. (a (jb^x/hIxoa. ci-&. dtiudbp-

oemui- tiewwJ&M- Q)r J&Z- (\15\Jt=U. £ eJr 

jht Jjw*k cti&Uf&w*!' dtM cdfc (̂ bM. jp&tA Csigz. .• 
D'autre part, il est 6vident que les liaisons entre les banques et les 
diverses sortes de terminaux mis par elles au service de la clientSle de 
particuliers ne peuvent fonctionner si les banques n'6tablissent pas egale-
ment des liaisons int6rieures et des liaisons avec les autres banques qui 
puissent assurer la transmission de 11information par la voie de 1'ordina-
teur. 

c^j J 
X mentc ^okjk Aafaei pr Gu om Jh 4_ 

C&ih Mum (L (kwhwL d 0- &(* <*r3j 
QL fUiaMuJLnjL. 

um. Wt huki hdutî uiAr-
A/WJJueHlk} - C&tf' &6 cuLkuti jOô or d 
ĝlkhdvUlehcn d£6 /jwmjil&utA " (jmm. /da<wu&tiz— 
rfitJL • L'electronisation des flux mon6taires : la lourdeur d'une telle expresslon 
/I ne peut se justifier que par sa pertinence. Ce que nous avons voulu montrer 

avant tout, c'est le caractere profond6ment homogdne de technologies extra-
ordinairement diverses en apparence. Mais pourquoi alors ne pas utiliser les 
expressions d6sormais consacr§es de "monnaie Slectronique" ou de "transfert 
electronique de fonds" ? Ces deux expressions associent trop Stroitement 
selon nous, Technologie et Finance. La r§volution micro-61ectronique ne vient, 
en effet, que sur-d6terminer une dynamique des flux mon6ta1res dont 11 faut, 
avant toute chose, mettre a jour les m6can1smes. 

C r f c r p z o l  
L /mxjui Serou -em 

yiiUl/W" 6» ponah QL </u£— adojdft'. 
t>. ke&LSA 

J-]'^ JijtMi dsu cLl GnMAAU'£ an 
CUJL Ctu : 
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Les nouveaux moyens de paiement peu-
vent etre definis comme l'ensemble des 
«moyens individuels de mouvementer 
automatiquement la monnaie fiduciaire 
ou scripturale, et d'acceder a l'informa-
tion relative aux comptes». Cette defini-
tion, avancee dans le cadre d'un groupe 
de travail reuni par le Commissariat 
general du Plan pour esquisser une 
prospective des intermediaires finan-
ciers, rejoint celle donnee par le Conseil 
Economique et Social lorsqull a cherche 
a cemer le concept de monnaie electro-
nique. 

Celle-ci etait definie comme «1'ensemble 
des techniques informatiques, magne-
tiques, electroniques et telematiques 
permettant 1'echange de fonds sans 
support papier...» (1). Mais la definition 
avancee dans le cadre du Plan est plus 
vaste car elle fait clairement ressortir 
Timportance que jouent non seulement le 
fait de pouvoir faire des operations, mais 
egalement le fait de pouvoir disposer 
d'informations. 

[<*{. 35 y rO 

Uuoju.' 

dduMbtn trfr (n tJieM Gonjjz—(kJaJo 

AMiM~ m ^ihjbnaahtoU-

perwM^/Jr Jk M'tukr 
eh ck. (!u cuJajri cn : 

$L UUTFYRIT (SI GRMWWXE- -OL %UIDURFRIE. ^<2-

9wuote uxb@'(4--
U R&JA SBAU/ARTJ- OL EK' AJBJZFE: 

_ $%evofakoA eV™ & Aclu&han. oo 
-Hu mjvuL-

t 

- Ju> /WUMCURT Pcrvf reaA'&<J~ — (*vr 
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Jc McklS hciMa3U'r(. (MJC ^feuj" A 

rtifc «rii ck~ (k icciuMOjt. rtnrtf peu. AgMMi&b- cUi*— 

cmSdreJioî  kLurbfflM- ̂  aJ&tfwiAif 
metpdl k&&)G!eiM  ̂ Jt. wuMtwswt ̂ rtnuK- M-

Ontiftz. dcbni & dudbweM/wfCfr <f&- P — 
P'cnjetiil*$> de. PeiffyuntuL. Ja Ixu/a/uJii hai'Axul~ e/A-iuajk. 
tfes dbiwtikj rtpskb i/g ileutuh" <um- cObouclu. , txjw&euM 

P<W f • l PftStk.£ &t a&iy rtj £lfy ' 

fjpu'4 edLik y 1'AkLiueMiekK dn. I>du£ai'̂ e— 
a XutVi AMiz. evew)ii7>L ^ubyui^, $ AitaJcm 
fi 'ailM>huA~ auî  httein£. cw Aechur. 

ĵ . cMtuhriikijjue. di Ce. 4wwwwT 

gtjrol cw>~<<S 'h idupori" dui) Qjdkusi A». qioh&L\\d:  ̂Ac. 

duAjm. m JLx'<mrt& iMaei cuw a'm^w*aT 
sinduclẑ toerir Arw JjsriM&r j/ni eMAwle&— -
f Oa/efc, reP 2(f (>%•] 

j)owi PftSTKfi eir Qdti £rcj 65~y 

Jcb ikoM hffM ULHArl* • 

4 UC : -jfyauJff*- coakniiee -
fwMisebm. Mu'ktneJ~<k. Jk mtfz <kk 
dnuuu2£j pour ckajp#- bouwpuiL-. 

A%3 •. CDnyMM®kai cuiUiMak*<£ < toh%cmi&Jak<M- dê  
insul&Awdj ytAkricUlCOirCf-
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•/*?%. : ^(Wra4'4a,fi>L - iA ĉrtwJh&PioA (fa& 

faucMJl d- Q^frnCM . /Wt^ un.{Jh(jL 

difabeJiMS ch_\jMJk . 

4- Hov&O PrtAwk u&m£ 

ekfe4 .-

*&xk-S(JL aAddi>^ foukmsrfclM JoUMJ^S 

Q r̂a&MwL eMjjuater̂  &uri . 

£_ x%frcm}r'(M(jL v kfuuuyiQUX d-
3- A^zd A bciM^L avec e> £4&-

Jj0m'aJk. cmjcl (!e- [/kkol&L. 
II jajJr ĉu&^ur ^uZ. yM/  ̂ 1" eJr -̂° 

gleupM J& omjuLr(Mjmfc~^ dttM m- rew&^u^- &— 
62UJL&L. $L prt/JUU&%̂ <j/AJL Cftlr /A#l QC0̂ U'3> C^mOMJULWL &Uo&jhc*l 

4t£ izruSndh AufpriuuT-
£ C^veT J&vJlxCjrKL l Qjuikiî uh' (k- &— 

y/hllA0WJLl/i£- : 

Cette monnaie est apparue pour pallier les d6fauts inherents 
au systeme de paiement actuel, malgr6 la multiplicite des instruments 
de paiement: especes, cheques, virements, cartes accreditives et pr§le-
vements automatiques. Toutefois, la monnaie ilectronique peut etre 
perque comme le prolongement d'un processus technique d'automatisa-
tion des relations financieres et non pas commeun ph6nomene de rupture 
avec le systeme existant. Mais une diff6rence peut Stre not6e dans la 
mesure ou 1'informatisation n'avait pas jusqu'a present transform6 
fondamentalement les relations financieres entre la banque, les commer-
gants et les entreprises, mais visait seulement 6 rationaliser la transmission 
des informations financieres au sein meme des banques ou des entre-
prises. Or la monnaie 6lectronique rend possible une 6lectronisation des 
fonctions financieres externes des diff6rents agents 6conomiques: 
banques, commerpants, particuliers. 
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Cetik (k baikuuwji~ du. dw^ulL-. £ 
ItoUSSO [ftP & J. 

£4st ftp* q)[ cJlit jjrej 6rJ cotc— 

W(&Xo\ Jm6 6 Qx&re. (k (L Cnie. du. k̂iAuz. YrmJiimct 
fyiwunuir : &_ kcltujfouz. uieMdnaibGwnwui* "JtiJaJilre dk 
vfZSerbhwi do. dJh, crilc. cUk}~ S. bctf&se- dsi- reMJsJŝ ib' Ja*— 

kton baMJ&jfe- AUL fcfdJt ym'ujia. ejtfj^'kauJuwJL. 

I- Jci (U r̂otk Mjafcnel eJr kclwt̂ M . 

0*i jy&ujf&Ou d&6 tktecijphoyS djL uuahj-£C$s> 
q)c kdiAJwjuz) cbuî  j)nzb<j/AJLi/u£j*t hukd &s — 

S-cAoerr^ igy G~ DeySitsf^ Z^y 

N 1*1 VQj j> M**11mS>£t^SlQ; fbtt£.4a&4 
t- v —' 
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§l Sukct. ijor tefo aiew d<b& peuwit wer U*i 

f|«h . f jjtj neyefi. £tf .S1J ^ 

ifi\ier[cej.fr-J • 
Om etbarrirt! G'/<***- «hf*- UuwJjl du-
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Les expdriences de cartes de paiement en France 

Cartss utBfeias Modafltte dfl inlse Tarfficstion* Responsabtiitd 
das partenairas 

Utffisstion du syst&nft 

BLOIS i, CAEN, LYOIM: CARTE A MEMOIRE OFF LINE (ddmarrage: fin 1982) 

Cartes d m6moire d6li-
vr6es par les banques 
aux commergants pour 
ouvrir le systdme 
Cartes d mdmoire Ipso 
distribu6es par les 
banques aux clients 
pour I'exp6rience: 
• 13 000 fabriqu6es 
par Bull pour Blois 
• 26 000 fabriqu6es 
par Philips pour Caen 
• 24 000 fabriqu6es 
par Schlumberger pour 
Lyon 

Phase exp6rimentale 
uniquement en loca-
tion: 200 F/mois 
Prix de vente pr6vi-
sionnel : 7 000 F 
(quand la machine sor-
tira en s6rie) 

<"PSO 
Trois vffles, trois fabricant 

Taux: 
• 1,20 % pour 1 6 40 
• 0,70 % pour 40 6 
100 
• 0,60 % pour plus de 
100 
Date de valeur: 
• J + 3 pour le 
commerpant 
• J + 3 pour le client 

tS55 
J ciarc K nuHiiiTi» 1 ot/ei 1 nt kiiit s. V 

s de cartes simitaires. pour b 

Commerpant : garde 
du mat6riel (pas de 
boite noire**) 
Garantie de paiement: 
1 000 F (dans le cadre 
du plafond mensuel) 
Client: risque minime 
(code en principe invio-
lable) 

fFso 
1 181 bl Sllbl btlas 
^ MIMW OM3 

•ois exp6riencas paraBHas 

Blois : 
• 114 machines acti-
ves pour 180 pr6vues 
et 166 instai!6es 
• 3 100 op6rations 
par mois 
Caen: 
• 123 machines acti-
ves pour 220 pr6vues 
et 201 install6es 
• 3 600 transactions 
par mois 
Lyon: 
• 93 machines actives 
pour 186 pr6vues et 
162 install6es 
• 2 500 transactions 
par mois 

AIX : C ARTE MAGI NETIQUE OFF LINE AVEC GESTION D'UN POUVOIR D'ACHAT (d&rarrege: sept. 82) 

75 000 cartes magnfr-
tiques avec Iso et Iso 

: 
• Carte Bleue 
• Carte Bronze 
• Eurocard 
• Carte Cr6dit Agricole 
• Cartes sp6cifiques 
Fichier d'opposition : 
une liste noire de 
2 000 noms 

Terminaux en location.: 
200 F/mois 
Prix de vente pr6vi-
sionnel : 6 000 d 
12 000 F 

Taux: 
• 1,20 6 1,30% pour 
1 6 20 
e 0,70 d 0,80 % pour 
21 d 40 
• 0,60 d 0,70 % pour 
plus de 40 
Date de valeur: 
• J + 3 pour le 
commerpant (sauf mo-
dalit6s sp&afiques Eu-
rocard) 
• J + 3 pour le client 
(sauf pour Carte Bleue) 

Commereant: respon-
sabilit6 d'un mat6riel 
dont il a la garde 
Garantie de paiement: 
1 000 F (si le plafond 
hebdomadaire n'est 
pas d6pass6 sans au-
torisation pr6alab!e) 
Client: Vassurance ne 
prend effet qu'au mo-
ment oti le vol (ou la 
perte) est signal6 d la 
banque 

144 commerpants 
205 terminaux chez 
les petits commereants 
(mat6riel Esd) 
63 terminaux 6 Euro-
march6 (mat6riel Csee) ; 

i 

i 

SAiNT-ETIENNI EETSA REGION: CARTE MAGNETIQUE ON UNE (d6marrage;  mars  1983) e e e #  

150 000 cartes ma-
gn6tiques avec piste 
Iso 2 pr6vues, dont 
120 000 distribu6es 
(26 000 effectivement 
utilis6es): 
• 27 000 de la Carte 
Bleue 
• 93 000 de la Carte 
Bronze 
Fichiers d'opposition : 
un fichier positif illimit6 
et un fichier n6gatif illi-
mit6 (sauf pour Carte 
Bleue) 

Terminaux en location: 
60 F/mois pour les 18 
premiers mois, 200 F/ 
mois pour les suivants 
Prix de vente pr6vi-
sionnel: 1 000 F 

Taux: 
• 1,20 % pour 1 6 20 
• 0,70% pour 21 6 
100 
• 0,60 % pour plus de 
100 
Date de valeur: 
• J + 3 pour le 
commerpant 
• J + 3 pour le client 
(sauf pour Carte Bleue) 

Commerpant : garde 
du mat6riel (pas de 
bolte noire**) 
Garantie de paiement: 
pour toutes les tran-
sactions autoris6es 
Client: l'assurance ne 
prend effet qu'au mo-
ment oO le vol (ou la 
perte) est signa!6 3 la 
banque 

240 commerces 
360 terminaux, dont 
95 dans des grandes 
surfaces 
60 000 transac-
tions/mois environ, 
soit: 
• 7,2 par carte/an (38 
par carte/an en ne 
consid6rant que les 
cartes actives) 
• 16 par carte/an pour 
Carte Bleue 
• 5 par carte/an pour 
Carte Bronze 

» Taux de commlsakm variabtes sidvant te rtombre de liaiisactions par Jour et par terminal. 
»• La bofte noire appartient d la banqi» «t contient son algorithme. ^ L t 

La pistB tso 3 permet de g&rer des domites variabtes (en rocuuiience: gestlon du pouvoir oactet). r . . to nrtnfanln 
•••• Les informatkms sont acheminSes par rfeeau coiraraitfl jusqu'au concentrataur, P»^8" 7qT|m 
ou 6 celui du centre interbancaire pour les cartes des autres banques. D existe des concentrateurs de deux types: Capu Wal^urs aiguffleurepidto) P°"rte» 
bureaux des Ptt <9 pour rexp6rience de Sahit-Eflenne) et Capri (concentrateure dguHtera privtel pour les grandes surfacea. Sur le rfeeau «ommut», la tranambslon 
se fah en supraphonle pour tes peths commercants. 
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%a/&3(X<>j*y - ^paredh a$n£ 
(L wmjjml i(kJttc?vjLyj$_ QJUL teJ+4 oJr tk. 'xJbk^. hnpartk 

gUi&ZL eUfe. sMukiiu. baMUsu  ̂ o,(MjJtitry jmtear ĵ lu 
CbrosJer&C- %î miuJJbd̂ ct̂  cu  ̂ou/ec adu  ̂
l^l/UldbiC. QJJL ^LJJL & bcm^ULtf.S> (&LLCQitt 
dtur amfci Ite JkoyudU- dwJr a. icmfbujuwjh* 
^^^ujaui^waAt^" jzeju. buAOLphyfiz^ d'cu&&af)'(M— 

3-» <h& ~exp€fi&*<%&-. 

JjTU/ dluofttr labj&cjr~ kdiAjujiyjuL e/ e#u 

IrMMhwi Cnei yuttjjMLT*- Ct& uM*j 
Ĵperiemî  MteJ e#i oetuJn  ̂ paT ttoriuulzA- du— 

ticiut I&MjcmpL JcaM (H djLcctlriim* dt & fauuLpuJL 
tutiL. eldiL & ^recfccYL QtAJueJL cbs UikjMmxti-

CakoA&— ]* @H*eWL yL cl vuHQj&iW jujk ĵ JAJGohsŝ iiwd̂  di. 

ajjJ$1\cn£ d*~ êutCA eJb 2o "oytA 0h.jr9ML& do~ 
SfMt cHSL ffach'o\AMUu>Mri~'- ^ST" a-jqrtS aJa dwtdL~ 

em &t mocs d cjvdc - doMjH& d-cWmc. -4 ̂ afetoan-
ujd& rfif <£• L£0y dam jowh di-Jwk. jjeJ 4JFJ cmL 

pe&ajme (M dMbremfo acpuimM- £ yrir OJWtC: J-WV6MT 

/ref 5-63 J-Am»£T[refJj /CMm>BT /jtjuij^.(sm6T 

/-J e«J V 
" ;)euz <A>ptdc& eleut*b yilti : wfer &— 

Jadutibie. hkr Qx> rcadie«4 JM cpmm^auA^' eJr dMr-partica^ 
^yi- Je&r&u&iletfo dc CM ex^mwuCA) ^eutm^SL.rziM.meT«'«/: 
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. paW 11 ujudtnkfi 
pi%ahd/fc jtdujtiytiL a iifeyy/ytu/ti. 

. A lr&MM'h'a<- oJt & uwfiafcbitfifc wihrc. 
CAlk. zpfekd ^juu^njihyju eJr U*lfa q ujjluouS(juU^ zdr p6cefe 

dwWn^-
 ̂ (m jft&b&vheA Ji teJkfol&cJfe-* dU dbim^S cmJtT 

Ĵ k efcz ojtô iy £ rtj 
o pCfiAT fij jtoiAJ- dkj. \fUJL Qmvtiwahll*. 

_ !M (VyulJa-fc ftrmjjmt yuJL  ̂jwhluAeA 
/X£ i@vvĥ jxb i/Ai&ce. pczk & ukjfur OA UJQJM- (M wui/eMb 
JaJAwyuib- (vQir u deMrfJH Jctidxau. ckuMiSffrr<K cfal 
CfiXh disbribouiu^ JtA Qt/i& b&u&l bzmAxjfawhcb~ 
^hakibdiL- a£jj/jui<~ W" £tt ê̂ bduw  ̂jar&4 aujJhj&f 

Cju&. 6b ouW--

TABLEAU 3 

RESULTAT DES EXPERIENCES 
A MARS 1984 

Experiences Types 
de cartes 

Nombre 
de cartes 
diffusges 

Pourcerrtage 
des cartes 
utilisees 

Nombre 
moyen de 
paiements 
par carte 

active 
BLOIS IPSO 13 200 8.5% 3.6 

CAEN IPSO 26 900 5.5% 2.5 

LYON IPSO 24 600 5 % - 2.5 

ST-ETIENNE CARTES DE 
GARANTIE 21 000 8.5% 2.5 

ST-ETIENNE 
AUTRES CARTES 

HORS 
CARTE BLEUE 

70 500 11 % 3.7 

ST-ETIENNE CARTES BLEUES 31 300 40 % 2.8 

ficBcvyeR-
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AwfavJ' 0 <7vti <dwi/r *w wv/w*^ —"tw*vj laiu 

J&yic cte- Jjtfcc-» -\jtiJbir qjul sjjslktoJL- hcmCsu^ cl2-
Ĵ )jxr<& *Ujal j&rh CKiMteSvC- dti caifc cU. prvJL'criuJJUjmir> 

[Lgvj . ttj 4.. 4 ̂ w. l&ptriactiL a efc A*-~ 
j/{abc&~ £ liCTutGtL dt (%ujdl£)>aj R.BP 5~9 y Pi&VioM ftpktrh /g/Sj 

# Ha mkau du sa&lt'M2— b&M.a2urC— 

/ Anksiaucar/ic IOJUM&UUL £*b favckowuudk^ -
ri&ibb diL. lci cu&Utc- ck cUutik&cuiMJr % 

prdUb'lUJL k-txfe- CUUAM' : pUtJL QJA\ 
!L ii umajuujm- CwhcnjJiyM* (&tuuM&ulr $Ui 
ck S'uuup(rUr Coujjlu& cu& êu. dg_ f̂yuuuud~? 
Urodr & am^miLceJb ? 
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L£<> BujaoK. 

T laM£J3ire~-

l ewtuL en>V fiAAj&rfaMtb • cl 5'^'A ck h&turcr' 
ckh Gpins dst j?/DeLbim'rftr jm' êrmt̂ mt" OL fajte l&£$%cr~ 
{IHCMT^ Sfcea tif 4 J^ncfei A. (SuSs/*ery ^u* (EFDRC&MJCTCT* 

fxC dm 3/if du Gwiftki d-ckptkkkfa M 

frioosso rej&. . -4 pafon 6&o rŵ u) ck̂ &wd 
g} M& mosuSssJ sCjvrtkMfe- (£% du ej&w&ux- b**n&fci 
Qj- &. jeul chdywz. &MJ*rvru At. MJjMiocdb dt ĵ eM ck ckoretL 
â Am/jAo znM. EFCRECKWWJR RC^ERCUJOB  ̂̂ MR TVDBJCIAJWR-. 

£ neyeR. &t pitj - UMb** cx* d&Mcnjii dowMQ-. 
jUMt edi'uja))'&L du Cedh dm clutiao~-\ 

LE COUT POUR LA COLLECTIVITE 
DU CHEQUE REMIS AU POINT DE VENTE 

Coftts unitaires en francs 

Annee 1978 Petit commerce Grands magasins Hypermarches 

Banques 3,75 

0,25/1,0 
Non valorisee 

» 
0,25/1,0 (2) 

3,0 (1) 
Couts non per;us 

0,95 
Non valorisee 

0,35 
0,60(3) 

3,0 (1) 

1,60/2,0 
0,70 
0,70 

0,20/0,60 

Consommateurs 
Detaillants (2) ' 
- reception du paiement a la caisse du magasin 
- traitements d'arriere-boutique 
- impayes 

3,75 

0,25/1,0 
Non valorisee 

» 
0,25/1,0 (2) 

3,0 (1) 
Couts non per;us 

0,95 
Non valorisee 

0,35 
0,60(3) 

3,0 (1) 

1,60/2,0 
0,70 
0,70 

0,20/0,60 

4,0 /4,75 3,95 4,60/5,0 4,0 /4,75 3,95 4,60/5,0 

(1) En raison du volume des rcmises. 
(2) Ce qui representc 1 a 4 pour miile du montant dts transactioas. 
(3) Ce qui represente 2,4 pour mille du montant des transactions. 

Soifrce: rapport« de la Geniere ». 

iGbMfo. ref M • f>4<} 
netir te- dfrbufre-. Qr 8L I^DEYNE }XXM.COUYZ /w— { 

Ck Jpa c&L Ca&titr ̂  $ 6d, ck^ 
ytt̂ fcer iei &<zut'cL'k£ . /l <hidr dsnc- &n. dirruiwcc 4__ 
QMJT \e*Y FRI (h x&ê Jelê . 
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Jjwj ftdiUrC. fe c&uJ~ dk- / l*hpjULQjdl'OJjccm .̂ 
JhouM&trt* (J) fptd AnM'0Aa&%wm & tefute ck GxaSh- . 

{pfr&QU&rrS. ftjj (B-y y*' Oik^ilfUyHBA yptetidM dju 
<OykfccetiW LmtjcUM (h_ bctMj/uu y R&uetL te^ 6% • 

/ J a  ( / w O e o J U .  d i i  CIu2̂ JJL : $ Mtii jM fvi&ibfe. 
e&L 4 Jate. (JL osu/" do. trtuJcwJSM.^ oie_ MJUJĴ L p&A 

(jhjxx* feeittkr. // pmlrGu}' czdufit- (h Qfr*daJiau du dhtijM • 

/^juj /evJ- (JUUJLSXML FODJJIF&SL. a Chtc. Y/JL CSL HL Jbzû d 

.duS^crq (QjpidL^. £ £dt/rtWS 2Sy M£iK£ £5~y f{£v&U-

cfc. fjroekjukuii' serttJr ab/cuuj paT~ 
OidtfYi^suSoA. Cfffi$aAih* y fOAjLp&LUJjuuu '̂ ck& 

1 jpaf & "M6 -e*&45 d*w& axju&i, EUAQMJT ck. S Ixuyjsi- <z cbyw'<d̂ y C a dCrc efe— 
gfepAe. bsunadirz f&uduL- ̂ teih&- QM. U 

^VvwWel'' par L bG=T ^ Qtr /mjjaMl kcJwu&^ 

henuJL  ̂ obu &uu~(Mr cUd ServidA d* itMrrwaiiô   ̂dar& &v%eJM<A 
cljJljuMt> plh &h boM î doub d oMirzr $L_ 
tf&oiiek' - fiuo krvte & juikrmmk ' oMJxdk-

)^vi> y U^Wzni V jreM^^h^i^ cwx. Qjll 
/SeTMĵ JkmuA rftovp&cjtr &6 ^McMehy ML tfmxm** 
lefoe dsjjtlo^peS yjJL^JU" -u/n mw>iau*L dn^Mwrdfc e/flc 

OMufd ^avf &> brmjackwj jwr m. cmp^ el — 
y^axt'rrxuA>[ ijx/ur & Ira^Uad)'^ tyyflteairn/ uubtcurs cmflkl. 
/' fo/e/ef (fc, k vrk̂ ct UuWCJLTcuih jeMtua, ci Ĝ ixcueaujL o)r 

du dwt&i>pejLumh Jpdr cjtifmhĵ -
{uufofktjJr oiW' dei cj/&'  ̂

fc. 

/nc— 



29 

jjm m t/wuft (tMwwJh 
/ Moossu ;  P R F H  )  ( R E J  } T F  P T F Z . ^  

Jk dfCE. a uub ajbi poirvh /m Su4chm hw Jeauxkr 
ĥccgf a jej &w\Mb h&UAJL̂ aJlk. [&ft£ OcciU. &J 

Lhi auitrc. Inkrtlr di h Ca2fc Jt Sfh&n— 
cLm -4. oodutkon dk- $L ^UJUASL- . tyu MJCOJUL — 

CJM /̂UU EMI M'alr ̂ciA Aej C&UKUBT* ^&NR 4 SU^KLUM .̂ 

]geiA}Cea%rc f jjjJkd W seuLsr 
. COAKTRIL DTO IICJBULORI CU__ 

<ru mS&mQ Qtjjawb &uti$ cfat cldtj/ujy SauJ pfou&w 

Jntcrdit di amfok- fylr §wda> - f̂ u etô  4urhd-
Jfeutda, -Sttr 4» calki ck. /Qsux*wtJtJ~ oa' eJ~ . 
Ve A/i*ow tfeaoft' cjo/lfc & umwJgms dk_ aeltz jreuxdn. 
d 2yl uuii&br^f ck GodlhriJJS dsuu> & uusruiz. oihtr 
 ̂̂ wwice.  ̂ uifcau- Wulr ma dhr<ua»Ct~ [Aao*jijXll(<r*ti<k-

jraxiib̂ Mm cej/' /vn. iJw&winz. <5A'i/ ̂ut/' arcJtvur 
ylurW' At' ûyû uxce t&dimtMjL. clair/k. ckudbfiper. 

 ̂y|20 (300 /W" Ct£h*2$&M0v M. <̂ 2&feu ̂  faeuiob̂  

f (jjhfTAOCU LU^h k. rtj rtOi&£U reJ 4̂ psM 
JS uiiiS âm JL & GiftiL a UJU^urcuib pefwu ĵfreiih" 

DUIAFDVUUJIR cjdk cime- - W y a ̂ uâ o & jr&tdẑ  

 ̂ iyJtrvuL" [latkive- ctj 1*0̂  o" tudavr 
moL <HUL SM HCUJLFOUM OJB CLE^SM^FNMLI H\WM.CJLQ& 

/Ok/Yit™ -j«s dkscrtk* -
Z J2MJ~CU. $L POUA XR*PRFKRTJR K L̂KTAVZ— 

B@WJ2UHC Ĵ Y JM& DGDL &- AUOUMKCVU CLL 4A 

dl, .iMfMpok* pt/UT l <2*UJUM<rfl cte- AMQAWj0Ue_ (^dllMA 
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dk AjuuCic -©n. cCrcjufaJice*. 6 vun. itbdl)ru.wmJ- db. 
'i< jpu/wiiurt J' (Mi tefUlGL dt LOAJAC. -

/l /ic LY&MZ- &YI TILE} OMJUURMDL. - WN TEJJJKJJAQ/)RFR PAR~ 

ojdtej C/uh tuniTnj S-MAUALLtty £ ueur i 'cw&jlHm— 
achiqML. <mc eXk JM ;,i Pî smE .̂ WC&ubfiC .q/&) 
W&0 OIBSU JJ-JAR ISS CJREU^DT CCNXUK 4i- DTLTRIHETH'**— 

<yii QMJLtiS&AjLf̂ r C&JL cktotfel̂ r QUL CCCQf- &JUT  ̂

jTr&Jtfti (tte£ML\ ck Carh ctê  ^mojrJt'. ̂  
NOU^U FJTF C\^ rfcj y FIE\J&LL £FTJD iSiAA*\JCJUI JBK  ̂

<L Hsvr & CAMM£S^ctsnJ~& 

l QjmĴ /L {̂lct vwfa CammfXfV  ̂
JUM fa, cuu HJLVCOUJL <JL $ (sM0.wjeaJr dk &. JPCJUK. dU 
(HUUDZ, EL(*M DUWW SVLFX  ̂ [OJL'/T D*9y3/ DU  ̂

V/JUADAJJR (KB FOWACTIATD ̂  ̂  OJU. \AJJ)Z0UL du.̂ PMH PRODJUX. -

î/itr (f fe*<atfteuW~ • ToeJ auw*ĥ <J ne. Q2FYĴ MJJYUD 

$tt iuJMk&^ujjudi ejr jhotj ^aeiv & ute^c (mj^Cjl^ 

</24 CMWZR$CUDA UA RTIAUBY&A SCFUÎ  D 

Qdolkŝ r  ̂ c&eiJcU ckb kxM ûẑ ,./ e/twi ôuz eâ  <?6l_ 
iAjkjb^Hr Quur ^te^ce. (Jkgjjdtfa~ <jtqul <t u&uuaud c&dratu^ 

Y& - H5 (32. PO ĴDT c&KC €K CMUFRWTI duk̂ kajjL- HU£AT<C 6<_ 

JZWDHJH TFW PFLPRC- IMWOJUL JJCF^UBT 5. 

3>. L&BE&VE- CRF (RIJG-TG-VY TEJ L& J ^HMWCTU' 

^IUPFCCFC &LR AYMTFCJILL. BJURFJMII & BSMLC. DSJ> &^ERIMCE^ 
QY (IJL (H (JUULLC QM. ^LUL KU CJJO*J?EJUJJUJDR /JJ/XFI&MCBU^— 
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£L Qn&tJ /vuai\'artd dkx. AMMRUL* a teuM &L umrussi&K* ds-
Qfl0X<tVML~ r J&huJUmjr <jjUL (L UJJM QA. p&LCO— dlL MM&3UL~ 

dt QtiJtf dail- AMtL j-crijax'(c~'\ £o J , 

3- Jtb QfiQTM&L iudjMikidî . 

LL> &DR QY0*A&FO)$& OL <2x̂ ô£a/" GF&JUDK 

mffil -$ (Sjujtlojî eujmh (k. @2 mjuuLOM 
II Sofd' ^ ujafcke' cU @ordnL ck. Suu^iod^ 

ck d'i'CA' a &iwud><eux. hjpsi <k uwjtn$ 

J4FBI02»± AWH caioms ̂  JK* JUMJUI$ (TOPNJWLR HT 2̂W CLTECKUUD 

$t WOUJUOM 0&ck<tMkjW- Jaut~ & TW e) ca\J& auMCMwiy 
[/% ShkriwtM PrtLUpiS ^QUUJCJR @st flocuxMtM  ̂ DJL t£(wy&r'<c &L 
Jju&tkar/Cnkrmr jdr dn teaJfatr Jkb CJcfvrloh^ wa\mt~ 
a (juamktur $ouuhuvl. \̂ mAq (̂̂ z_ o l̂'̂  Ctolr ajC ĵu&e ,̂ 

/wlodAJXJU&ld~ <2(JL UiahtbL ck- CHtlltZ-
J&ur (L (Vfe a uJuufOurwjA-j jtm (j^iruJajri eJai&ih 

AUR HL& REW^/I : (*>UJ2L PTU.&JP$ D SCL&XXXHE^R 

Jecluxj2^'e, CKJL Bufi? c^m. &$£' ouA&pJtZ j~C- ~fj 
FYU/ 6ul( c| SO ĴRFR' (XJL oi & ^RODUCH^U (UJIUALRL̂  ̂̂ UR-

(dbjirC (kla&k ck maCahovL (̂ 3i prtoebchĉ  da/nauirdrt(h-
j% wM(<r^ <k. ojtf aefo' ^i^ (jj<*(& ^aiwtftwc. 

dk umMf dxirefc^iS acate' du (jjmk? la/xJM^ \ ̂ S-vdr 
SaicF Moiatu^uW". J ALRDJL IXTLL  ̂ ÎLSA ÎB dsL^mr 

£i hJojiljL inkr(x3^0)J^^ au. wtguu. (te£ uflruuuzh- .j jouvsT^ 
TFJZTRDRSSY I5W'ONBTR^ CJ 
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caVeaa dĵ  jeruoti ĉrrujusJhî Ĵ  y 

T&esyiTBrtej, jJr C({P- SO&ETi ^atJr ouMi ks OMM.CL 

O)r $LiGO$> . J. |(K&i&p.tr & cti& (JU&tw (k &LJ)6T~' 
CUL (JULTCAJLL̂  DFB QPJUTEBFEEI(JL2JT& RCNIHĈ  PERUNJLKXUJ~ &— 

L̂ TRVJUU&DSSTTRVL* oa OUUL (JUURTJSWU ck (K (TCIMCKZ (FOUM &6 DJIJJICA. -
Jidsd^K" /. j £ ftnRii/^T 4y JoUusVrtf s>£j. y 

JbdwUoicS fb(jJe&  ̂ yboufi&iAAAJLvJZ' OUS9i' \&(rjLUM(jrfr U recko/cJifZ^ 
$ m Mbofi (k  ̂iujiiju l̂aoAŝ '̂ - - [ /fui/Aa , Bj)'" c/c- • )  

Z5fy • 
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LES MOY?LV$> FT OAJBCTIPS 

fouUL ouiX_ efcjZUA ĵ bzd̂ MjuuzcLh djijtuA  ̂(&luuJJtoi~ 
JHTE- ODJVWTFTIL UUWUUUML D&CHOUTPUZ  ̂ C&UJJMJL OUU^UL <K2__ 

j^ujumJr IWUIRTN^LI2UM2>U} CT&ICUU,/ 
CJk. JiyijxfrL : 

- A ccb&itr Piijjfrhui&ut'tt~ 
_ ̂  ctSou&rc Gl C0r^&'t~ HOUUUJ>/jJLS> _ AMIMGAJUJS, 
^DK PJJJ^C:QF(^R Qi c- ^EA^OI. CK &-

ylwjud! iuAfriucuzayf- iMomzJeutc .̂ 

_uiC-i/rc- et t  $L fajbkjcfc\UQk\j4UteiJJt.  

4-. A irdvbcmoxjikt. 

02, ITRUIJU (7YI GTFK̂ T ICUAF OL </ LM 

tleî . AjJkotdt dsL ^&jujuujjr ̂ or Ctffa - <fo n&~ 
&kku' 6-fE. 0k. c/UA- ckcodrSler h uuM. &n^bce- de__ 

Gl ̂ I^wul. • rtuouĵ dJuJ~~d&- y cui}toCt~ SuJ-
ujuuilt  ̂ atyji bleulr IUDLJJPM&Jẑ  4 breeiXitrduip& r̂-

CjO^/' <fj ̂ 3 
U2A J&UFIUJM AJHSC#HYT~ Q/K TFCCARD. (TEJPULB LF 

Qtfit L&U2- &tL. V?75 SaAAJf/J  ̂ JbjpCL&iL  ̂
G)R CC& J YJJ& 2AL JTTIZ QJXK D'£P&J^. "FÎ OIVA"ATC_ 
-FE/J (OEAW  ̂ EJA. HKUUDUL- • ORFE B&U&Y CRCD4~ (̂ CJA TH 
QediJr fyksi; 

l (tokon cmmMJL Q/tr ind£ĵ M«,br4- : 
_/4ua d. l$qjk y&kvfi&t, ygyi<a {&*r£- oduĵ jh^-



juj0uuuj*x& oUmu'yuz. QjUX Qwujuui/Cjaijk e/ atix Uucak̂  
^yu/ (fo> cUnx iuiLutjJruljs & uujM m. ̂ 2ao2_ d'iwuî a 
D UMWS C0Uk4tK_ PFALUZ— 

_ Mxr <1 ̂ jJouu. ewojom ^perur ouu&r^m dt petti\ au £aR_ 
DJL I GJJV^EOM* JLUOMUJ^ FYLFYJIUTFJ (FTTAAJXJFCN £_£FHQ 

k jsrovoo  ̂ Ji CttceM 8l 3^1 ̂  
JEA OK^CICFL FAJTR <& JAJVMK : 

Communique des institutions bancaires 
et financieres frangaises 

Les institutions bancaires et financiires frangai-
ses diffusant la Carte Bleue, le Cridit agricole et le 
Cridit mutuel viennent de dicider d'explorer 
conjointementl'ensemble des conditions commercia-
les, techniques et juridiques permettant de poursui-
vre la construction d'un systime national de paie-
ment par cartes. 

Les objectifs recherches sont les suivants : 
— amiliorer la qualite des services pour les utilisa-
teurs; 
— apporter une meilleure riponse aux preoccupa-
tions et aux besoins du commerce ; 
— contribuer a reduire le cout de 1'intermediation 

financiire; 
— rationaliser et optimiser les importants investis-
sements en matiire de distribution de billets et de 
paiement dans les points de vente ; 
— assurer la cohesion de la communauti bancaire 
et financiire frangaise vis-a-vis des riseaux de 
paiement internationaux. 

Le systime a construire s'appuiera sur deux 
principes essentiels et indissociabfes : 
— le maintien de la concurrence entre riseaux dans 
le respect de la liberte des consommateurs et des 
commerfants; 
— une organisation communautaire des moyens de 
paiement evitant leur appropriation par une ou 
plusieurs institutions. 

Pour ce faire, un accord est intervenu entre plus 
de 220 banques commerciales — dont toutes lesplus 
grandes —, les Banques populaires, les caisses 
d'epargne, les chiques postaux, le Cridit agricole et 
le Cridit mutuel pour privoir une structure com-
mune dans les mois qui viennent. 

AU-OKW6 Wovxu 
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ÊWVCR mT «jeW" rmheî  ik pvc.  ̂/ctoluz^̂  

EJ~ aU?uu&' • 
UL \BJSMJQUK' OJJHJJ$ A <?8 Q&FULT 

JWf y 0 j uec tcfifeu*^ d$ 23 dlfJhjueeth [UjffliT eJh 
/UUJL (yi/L pcjfeb j , FtVL iW c/ djuUverib y 



3£ 

a 3 JisL iuJ&bajuGauty q} 4o a t<L jmJKioî L 
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(î jzrmk (Z&emK b&iceuty n pu 6k-
Ajmtfy 07uew  ̂ cpdCs  ̂ df Gpos^JL pzrtWMf&L* <jw.*n m£~ 
Cj/u. JJXH cJaoeiM&. dk iptfhcaj2t'<br% n >v£ pM &g mjwm kah 
{J/UL. BCUJU^M (FAIT DBFAIKU-- JQJ^SR 
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Ê/ 50 
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Ĵ QUR SI ZS UUUIUJSL CE^&L CBXUA @L 

^̂ 26 <̂W VATÎ F &* CMMTJVRNM 
(&<$O/IOJHI#I DC^O ÎBBNJ), L( ?QJU&AODR PRUB«V" — UTT K^CCXUJL  ̂

Ji'oMerk. speubP J^h&iLuaJf J2U. ^mjjsuum.OL ̂  oJr 
GW JJMJJ&UJJAJJF wjJL JMCZDUJT. DCFJJAE&KON. ^OR (ESPRF&M— 

r 1 oL ^ai/- -6a3/cr >ur 2e oa/̂ fer a jc&jajjjuJr 

cuqlu l̂u2 dJL oiL (& 
jtar 6u>l cwjjuptc' affrtj <woir ̂ jktkz uuu aciuJ-jc^,' 
«UT. 

Î TCXOD' Î MIEUK CFSL QMMSWT (Q~ CJA/UCKHI IMJQCOK&L. 

DN PUOUW- FXR UJQWUMJ 

S&UR TXIUEÂ  [RFSFSX] y </ /W ̂ Ŵ cr* 

|XZN/" C IAJOJUUMJL. CFAB H&TT ^OFIRQ EN PRTITUX^ AJL CKPA/TFG— 

PNS IM RFK : OMTYW^OUUH/ H&C^NUUUCAHA^ HAU^OL&I-
__  ̂c&jJuuuuuroL UIL chuJr F&B pcnkr OUJJO&^- CULREFA ch cmxwr 
du hajjyuLbr 
— KIHCQUJUUUUUUUUG&<XM (JU2^DJ2*\JEUJ  ̂ CHARTJSTR ^JJU. CLU .̂ 
\*QJJ&^CRJR (JIM DMJJJUH  ̂
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2^4B ^JUJOJJR DIUJUDSULUXIR CMI R£MUJX2J0J\W. UL &:XO-~ . 

II rfzudjzdh ^XuMrdiHT &. (MQLUUuSuJ e$}Cfo?LtJ6ycU^ gi UjjJhcdU^ 
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M ̂XoJbhfpH  ̂ $o dx&jpm • 

Jj& $c&j}\'Mb QxndittyM m pauswJr ekt («dajpajtoufa 
ck 3l kckuj£<jfU ctwsu- - Voioc Ja'ffi4r~~ (yjui 

tQMQUUMJUL QJt SDCUiJ 0dL ' i fTL l&Jkff tk i  
SSAFCF.̂ . - U-CHISNUJLTE^D  ̂ CARKS RED/C AU-CJUTBC DTT— 

JPMPAJLER OJF UJ^^EAJB JZU^A^JTR J&. RC^XRFLJ&K ÎTT'. 
_  ̂dn^OwnrYwm dbtlrsap ĵusr prur [^prela&kî  

cfo. &> p<OOiSl'0f\. . 
- AI?O6 C#' oAPiyzt\OA. djuĵ UMR etrc Xj'uu'k$ poJ 

/jk WaaiyWL- • i/ ̂ juJucmJb cteh hutClTM preuuM 

_ |1 AAM»!' SCUHCWAT (L* FTFK&UTF- <& &**-

IPRCUJUC, QU TAHUUCZ. 4E OA^~ RECPTXXXWE. CFC GPEFA KOCB: 

_ ^OWK. Y UJUUJLILL fc/ la yJuJl̂ c. UEMOU. 
S CLJJH^MR (SL (UTIIRCQ^AMJUUUUUL -

QMJ^XI fawjzjujuuru£ oJc SOCAP  ̂ QUIFIBE^ADC~ CJJJJ  ̂
& pcdkcko*. dur (jMJjuMJir̂ xjJr £ yur <m ûl fjXnurcait û̂ r 

JUL ITRCWJUIJJ' OTECJM J^DK '̂ •' 

- OUUWUUJL cfauMM PRBTT FCL sm. <2W^OK& SUR (M COTTE^ 
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PYIPRR&L ITVT C^JL U.COIMMU' DT (M 
Y^CFIAJU&MA SEM/ ACWJUUXH , O<JJL ^EAZJC 

Q. ^CIWTR CJUA IVJUU&JUJH Y X'J' <2̂  Î LUT̂  

DJU}C&. EFE <̂ ?V£' OO. OOPMMSOOUI . 
f(£\/&lC p' V*WSo/Mi^3 Lti c&tMi 

H@3UJLQ2H<J& JSOT &. PR&ITCJ)'^ DM U'B^J^R~ -

<9/I UEO(R ^NC AA OUU/GZU. •MXXDTIYOZ^ CY* $ UT~ 

\jjLhcfe>ikh. dt'elsh6:r ron S£u£ummJ •A IMJJISAJI  *-M>— V" Z/" 

k UMAJUU2UI (J&ktfwlyJL ̂  Ujous M kjmr-CL ĵju^CMJL 
ckbulr CK AM$ ifxte' z <m A ĵMmt~ & C&TIF du. CLU^MJL. 
$uf CeJlu' dbu U. U42LUTFU£ Ê JSTOAUT̂ L. - J?UR & (jjmjjuud; (sL-

U (JJU2Jjj2k_ 

ISKIM&JSH 
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'UUUPCAEJD- ~ — J I •— • -—I J 
/€Q2UJUJ2U\£AJUC2— CFE, Ŝ ETIJIO-H~ DJL̂  -& CUOUUAUT CILDRQ-

JIUTIJU? &L ACCWKTUJ~ 4JUSL L& POVJUJÎ RC- DU T?DE 
\JQSJUUT STOFICHYU S WJM&IU. R£~ . 
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L££ g?njsequetic£&. 

QMM£PJU2U.M *JUL ZFRC 

yjJOXJ&L yxvJ&LUJ^/ d'OwL {Zlrf- ^VZ*-(j/M ( \>2ppJLtih<nu 
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jOGTQL dUk~ cttedtte, ddjji MI~UU2JM d UJJJL (Mublr\ĉ  
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[PDSTRE, DAJK F-EJFIR, PW&E EJ 3>INCQ>UJ>FIK RTJ &S 

Î/AC «J$JJ . 
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Q/J FTDROPUJTJ^OJI D@6 S&LAOTT CC & CJHTETTJLJJL • 
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Jcrufcei db̂ oĥ aÂ s y 2#n%r 562-̂  
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(Jifo <WQum • 0#)!' jjjĵ  rtwju^c ujl c&jac-cIl- ̂  ̂ s&F^utL 

JUUDUM JIT/C^TUY |Q9A<L ^PEJE&UTJL- DJL-
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UML OWJ&J?JJM.(JL (UBBPCR(IEUI£& (A EIFT 
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ẑWeurcu [ rc/W/ -

•tur %u$OjjJi hauOGtitt* ctetdr iirt CffMUeah' 
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GMJTFRULCSL. (UB AUTHJ O(^AA£UUJL6 ^IUAUUZD <EL (JJMJJSL. 
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OTE£ RT&QHIX. CLL DJBDLIRIHUJ)'(M 
FYIOUJA \>CUJJ^JUUTS " QMSVU KMAJJ£RT' (JLPUPZ DL~1RAIMLI/ 
lh HJJJL pOLrhk (M CJM B Sur 4. CPUuuM^aaT tM iar 2t (Jl£tuJr 
Jwi uMfc" fiSL rtSdiSCL C^JULQ d&LUi <JUJA. (CiUUL duJ&Yna — 

JI£E& DJ2D CSNUULJOKIJ O&FE ^PYIPHI^L POITFMJJH OJ&CI EFRE CLXASCK 
JPR UUJJL HCAATF CHSL JVTAFE _ // 

£j[) Oj2&cLk'<7uJh b<ZU02n'ct&. 

OM RCHJUHT $&6 1&UJJ2JJL(M £&/• 6̂  

^wave* W" -£tre acmJuJLJU py (L (kjue^fMmJrek-
UUGMJJUSUUI JLJ^MUTYJL-^ 

- PRESSCAUL AJ&UUL^' TFAUJA &L cl' WJSL RTUAJUJUULWUHCNI. DU 

C&ajbph> a  WJL-  y  Cga W^rfe IperuMLtyeuuJh Uo_ 
^ATO -^SIULK- CI-OJLML SERRIJI dst QwipU- <z OUJCL auitc-. 

lijuuumJr k. teruiUL ck. Cntise— da/feajdurx-
-  ̂cWuW™ CEUULUJL C/CDJR OL CWDMUJUJL&HCRVL PRMZUS^ 

dk t iuujfxrhjuLCz— 
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_ ̂  CHJUT$QJ^PVUUJUJJ~ DTT> I?RTFC & HSUUC-UXTTIFA&I ~E)R &*— 

^UUXUJin3u6i-(7K_ A/b ($J2j3o1o~ d*\JUJL QM^SUUl^ (juUJL LU&UJU&cC 
BOÔ OM AUXHAM& D'UIHFC^ -

IgL k tw cetlio uJL M/ol ^jsibAeu/bclA. Cujjxuzti iCxJtMui 
1xutifyJJfo & dljxohisL ek-. ^arkoJhkJ  ̂ MmX- o\d&<^0& 

VR CMJULK. U^UJJUUU {XUQMJL DR&ROJHMJXWV  ̂
ia UAAR  ̂ /luŴ  £erzL CL Se fthtur u^ 

h&uĵ uM cUsur&bh lcomtfr d$J> cffleurcii& d@JJ& izL rewLumreth 



so 
Clu Serw'C&> rajdukr-̂  

QMJULfctJUJJ-- OJUL ^uml dUuL iyAtHtMJ- âxajuuudr. 

ij3i {JUJ}AJULGUC£ tfydrouAqjML UOL diUMMT UMJL-
OTUJJU ^AUR &. OMCMURMLU. EUFE OV^UUÎ UJUTT FEUJZ&TI&I. 

Cvk ^JML ^OJfotJL- jJjUSy-' (lu ĵfUL aufifti 
J*cuhbujLjQ3fitZ" : lu of^paadiuM jutoM.u&L izt^wW" 
^U) UUisht .  UL j jat t* &i LifJ2AMJJ2UJi &UJA UMJl— 

mJoJ^ &h ils IRMIR s wi z&irir «se amacowxcer - Jk-

^u> & aoCr OMCC L CReM-IfyiaA. <^A' pdhck &-
JJJQUUJJSJJL Mmu^JL. CUJI CMJ2&JI prufl'&ff'E' ck 
J(A DA KZAM /̂M P&JCFA' CL  ̂
^MIHDIKJ DSI LACKJSL-^K <& (}SL K&ULQSKTJUSL , 

£fe /^EOITIC C0WJMJU Q& COJKITE D BPO^AJU D ̂  <2^ 
CKJUFCTAT l̂kjUwJr XULUHXT QJJJOHJT dSL OU#$ OL~ 

ĵ ut€ auefokr Lso x<J&MJ&MK. Cuû mq dL ̂ suojjjw  ̂fruumJL-
djxuMh- OL̂ JL - ccp y mujfks J aĵ uMuwJ' 

LEJFA&M MJUAJJUCJJJXAVUS— 

MW<1{£S PAM^ D-O&:  ̂£<FJ 
I OMTFTMCA, Ô GL Mhefm&YW. &uojlcul^ . 
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W4, ̂  CPYKWL- O^^MXJL. DJJL DJUJ^JB^-UUMJR 
OJAIMJWA TMTV\JU£Y&— l̂. GJUOPC -̂

Coftl cj2MUtsreu(jL ^sub djuĵ bpr- dsujh CIMK 

DFCRTJRTMA : - ̂  CYWDB DL DTOTH HUHCM  ̂  ̂
S'&IJNTEUTE DIL <M$SE- . 
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UM2(Ji£bltCl— £ P(\StfK£ Ql( aiiji t€f bT-

. ^Mbepjuzum 4  ̂ ajJihtt a^eufc eCMjWMiĵ &~-

K&DFOB̂  •& QM&EÎ MUJM IULT^AR^LUMZ CLLU 
jjxjzqxl d& îajiwtVL ®!r dQh irC^mnrruuAXty&tM • 

_ QSFUR KB EUKTFXNK$ : && CME^UZUM W £̂ V 

Oi porfa oMickrt -<Ut> 4uĥ xii® pwmJb -krtr 
dt t& uJvjmm oJkJfoyuM^ML oX <k.h- (j&Jr~ 
djumxr uux- dx l& OBmjtfWtiVL c&6 kmijrn  ̂ oJ (m 
TEMM CWEC- &. BEUIPUL, PMR&DR SMMEBJ^R-

_ (j2Nf ($d jUJL0VLO^£b : /fl. (JUQUM0M2 
CCH<dux/t cl LuuJL ckfl 4m.C&0<146 • fiC6$$L£Aftptf 

II (j (UJUOX. <fapotn'k<HL, jj?<®jh&£i've. ck se^oraJi%o^. 

0jhz* -6U(EUIK. D£T f*R%U/ia£pl'<#l 2/ QM£&OM. dl prcC&U,k(M '̂ 
. (j5L drth&xu. &utrc &j/L)Sdik}  ̂<*lhjr pw 
C flẑ iAXjiZf̂  ro&Ht <̂ A prteibtfikS acuruu dsu 
\CDJJĴ UJJ3̂ 0R̂  dt OJU. ĵ î QmlljL, OM. t&b^J <&<ytM'cfaky C&ct' 
jĝ auJr dxx a l l/siruui2WL^Qyk 'cnc dtt ftuiUAUt£c&>h&u<& eJr 
a 1'ocatimW h*ui#ukw -
_ Ub aureujJr ^Ldntiuu Gl cjps-er $£w& ^prdb qwmmjl 
CHH euJ r̂tic  ̂ -

. [i ̂  clu/k clvc, U/JULKA^KUMO^- LOMCSURC • 

_(7NUEPN9L (XJJOROJLFRC CHJL rwjrtaux*- (HOEBUFC~^UKUITT&K-P AŜ  

COJJJ^LJJB Y ĤGJ- RFJC 



52 

-3- QnUetjju&uM Juf ^&6Jfer/AjL OMUC^eUrC .̂ 

Jtb cmk^ Sonf iot fks prujUuJB . [j 
£'ĝ  jAJSt cb. QMA&pjukicu dM om âMC  ̂
JMLU • 

J) Hikmas f «2/̂ 3  ̂̂ &-

J/JO^MOUJL dk̂ TM^L. sm^&UL- 6u carkb da (XDIH^ $ u QMTCL 

jjm. butee. dm ô dik d /̂ 'Z^ULm ĥm d̂ jjĵ  qu#--
Qndbfuji arttL j^UoLz, GaifeS UuSL di^dbu^ncnu 

dkk QxnhajJJc&z* -  ̂ tuacow£ t̂rvuM t̂u. Umih 
JUJ&JUXS OJMPKE^K-* (M COUHCG %(^!-CLUM CML CALKA -

JE4 UMDUISRTMA CISL 2)EY<S4£ ̂REJ XTJ -QJH CUU 

QMAeiJ/ &<JEMWJL)jC,uJL tJr QCJJ^ £ (S/kHR^i reV w/- ̂ u— 
êo. DWVE&JJHK * iĵ iRTTIOJJR AwiŴ yo/i &. ckwuiw ĥ̂  

djx MflLrctio k><ULj>uib cfrUe^M&iW- ck ta.  Uj&uumQ. -chdretu^ 
t̂ jjL oudhsuû m  ̂ (j/juL- dkjuuUuuuh'crû  dji ld CsyOUjJi.' CJJL. Ct&ahcu. 

^Jjuou&h&C- . j[^k/ ie. QM^£CGW2UU£UJI cJ FQUJ \̂ it cUiureuih 
(j Qjuoj- UJLL OCLWtic4UmJr 4JL 4A (YOW^ ̂  heuum.kcru jj di& 

CuuQirS ^ur & cfljopfob rfuuuuks €r ^OjZ, baa&k 

JfaaMi djL trcdik a ld aNteuujJJvbiM* \jj&ii qjjl OwJfep*fhe~s 
JJJUJL jjxwte dte> &pju'dsi<j itauLQuW CILL^ OU. d£ueJo^^ujjmJr 
CK. & AUHIKKIH 'OVL £JJ]T€— (MMUJJFRU I&JJXOUĴ UJL £J 

JJJOJJJU2UA ptiuudilre- - Gu' KJUUIFJ!*'cjywGub <JUSL BCMK_ 

DJK TFHUAJJJ$JJU&JJ~ M R̂TJ DSL TS tdjû WL CJmhzL 
CJMMM'(MA du. CCMAoJ eCBUOjUUWpUĴ - eJr QJClĴ  Sikumuh 

^j^emu2juJ~ a L&& ^B^mjl GCIm&uol J [jk siukikkihim— 
JJU&WJAMI TJL&IH&MPJ  ̂ Y JJJXJUUOJJL JJCIXJJUL0JJ^_ JZJOJUA 
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Sbur k£&£<\ £e{ y 4> >'c& t djuu 

(J%JULJIORLCUJIJZJU  ̂ EKF) IUIIU^U I YCW 4 

JLL prauoi d&* ra/f&tr Q& a^e t̂ik UUUHMUOÎ J iur 
jjXllt. (a (jum^lmk^ • Je<3 Wl d'('uukrth iejmJ-
db̂ ctisJb d c&rbcsbr . 

J}yur ({£\jen {ftffij, ^4 
Uuks Q& sfilto dJL— 

IDR '*JJX ANQP & OL WTT OU/RC. 
IT(KC0^^UD2UEED JJBVR K ^CIXJUJZ— 

JJUMEHTE. ( PYUR IQJL ĴOÛ  <tiX (SL^KJUM dm R& ED~ 
ctjikruuuuajuulr ^cw hz. pc$.'h'<juJL (juGcuUairt̂  -

EA&TTIJUZULFT <& RCSJ<MJ~ 
dacoi&rtr &> uMzuj/eiumJo Suz & ouarctu' cf c^urJ-KRUUL 

CyUUL D^'CIJ/E~ & UATFTRIIER. 

SI & TWOUTITIUL JHDHRWJUUYTSL QCCWRIFCSF~ 

& lYuxleilibvi ot« SpcJc^ bcutcatrc eft araynlua/^h & caujou.K-
cnhe. pzrwie <ia Qzjtoe- ĉjtiTn cfe, prek d& bctujjjjjA 

!p*v ĉ sis)e/t4~ a «om MJJJDLN /JYARHHIK DY ROB$ ^ORUU ISQ 

"̂FTDKUIGFV̂  T̂UFLUCTÊ  EL LĈ . JX&HYU. APU&FEUIRE-

F05TTT02_ 5UBILR ; ̂ RTFTVEICF- YJUAU^CEE -
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SPHINX 
Banque de r6f6rences bibliographiques 

PHINX est une banque de r6f6rences bibliographiques 
rangaises dans le domaine ddmographique, 6conomique 
t social. SPHINX recense des r6f6rences de documents 
n 6conomie appliqu6e, documents k dominante statis-
ique mais comprenant aussi des 6tudes §conomiques & 
aractere qualitatif. 

PHINX exclut la thSorie 6conomique pure et la I6gis-
ition. 

lette banque est aliment6e par le r6seau des 22 obser-
atoires 6conomiques r6gionaux de l'INSEE ou elle 
eut §tre interrog6e. 

.E CONTENU DE LA BANQUE 

.es r6f6rences sont recens6es r6gulierement depuis 
977, date de cr6ation de la base (un rattrapage a 6t6 
ffectu6 pour les p6riodiques de 1'INSEE parus avant 
977 : 6conomie et statistique, publications r6gionales). 
,es documents analys6s sont principalement «d'actua-
t6» mais peuvent concerner aussi des donn6es pros-
ectives ou r6trospectives. 

Is sont rediges en langue fran<?aise et principalement 
elatifs a la France soit directement (questions internes), 
oit indirectement (comparaisons entre plusieurs pays 
ont la France). II s'agit de la France m6tropolitaine 
t des Departements et Territoires d'Outre-Mer. 

/6chelon geographique des documents analys6s peut 
'6tendre du niveau France entiere, a la r6gion, au d6-

partement . . . jusqu'au bassin d'emploi : au total, plus 
de 14 niveaux geographiques sont pris en compte. 
Certains documents 6manant des grands organismes 
internationaux (OSCE, ONU, BIT ...) sont s6lectionn6s 
pour permettre des comparaisons avec les donn6es 
frangaises. 

LES SERVICES OFFERTS DANS 
LES OBSERVATOIRES DE L'INSEE 

— Traitement de questions bibliographiques : sur de-
mande 6crite k l'OER de votre r6gion (explicitez pr§ci-
s6ment votre demande) 

Tarif : 100 F la question (cotit forfaitaire) 
500 F 1'heure de connexion si vous souhaitez 
interroger vous-m§me avec l'aide d'un (e) do-

' cumentaliste. 
— D6monstration de la banque : sur rendez vous (in-
cluant au minimum 1/4 heure d'interrogation) 
— Etude de problemes d'information comportant l'uti-. 
lisation de SPHINX : devis sur demande 6crite. 

POUR EN SAVOIR PLUS 

— Courrier des statistiques n° 10 d'avril 1979 et n° 17 
de janvier 1981 
— Documentaliste, revue de 1'ADBS n° 6. vol. 18. no-
vembre - d6cembre 1981 
— IBM Magazine n° 3 — 1978 
— Informatique et gestion n° 129 de d6cembre 1981 



SPHINX 
Banque de r6f6rences bibliographiques 

r JH4-
1 983,,, _ 

UN EXEMPLE D'UTI LISATION 

RECHERCHE DES DOCUMENTS 
TRAITANT DES PR6LEVEMENTS OBLIGATOIRES 

Voici une des r6f6rences obtenues : 

1'artic/e en question se trouvepages 1 £4 
/es informations contenues datent de 1983 

BOF' ••••r'0!F'RE: OBi.. 

/'article se trouve dans len° 1-2 de fivrier 1984 

/7 s'agit d'une revue d p6riodicit6 mensuel/e 

FIN A N C E S F' u B!... 1Q U E S ••• 

I •••• ••]••• v[• , QBEEK"VAT01Riii !•'f;0N0HIQUE PAR15 „ 
BI... 0 C ••• N 0 T E S ... 
!.. E POTDE DEa PRELEVEMENTi OBLI&ATOIRE.S', 
;• • (••• iVI - N - S - !:1 ••• E . OBSERVAT OIRE ECONOMIQUE DE PARIS1, 
'[ Hr'0T •. B1 i DGT , DEi!PENS'E C0H!'•'TAB1!!... ITE-NA f IUNA!...b » 
ECON0HIE -GENERA!...E , BIB!... I0GRAPHIE .. 

JHE FRANCE, HREaENTAT ION DU CALCUL DU "! AUX DE PREL.EVEMENTS 
OB!...]. CATOIRES , LES1 PROBLEHEi M!:• "i"H0D0!..0G10UES QUE CELA POSE ET 
SOLiJTiONi PROPO,S'E E5 PAR L..E 5YSTEHE S'TATIS'TIQUE PUBLIC, 
BIBLIOGRAPHJ:E RECENSANT I..ES: DONNEES DE BAS'E E'T LES* ETUDES', 

V 

SPHINXsur lesiteG -CAM 

SPHINX est accessible sur le serveur G - CAM 

— soit en vous raccordant di ce serveur si vous §tes 6quip6s d'un terminal ou d'un minitel 

Tarif : 390 F/heure H.T. 

S'adresser d G - CAM — Serveur Tour Maine Montparnasse 
33 Avenue du Maine 
Bp g 
75755- PARISCedex 15 
T6I.: 538.10.10 

- soit, si vous 6tes 6tudiant ou universitaire, par I'interm6diaire de votre biblioth&que uni-
versitaire : la plupart d'entre elles sont raccord6es au G - CAM. 

23 



FRANCIS : donnees statistiques au 1.1.84 
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automatisees sur les nouveautes. 
la communication et 1'information 
en sciences humaines et sociales) 

C 

l.anguc des 
documents 
anahses l'.'l 

i : rv -i;1 
_ | 

FRANCIS 
(Fichier de recherches bibliographiques 
automatisees sur les nouveautes. 
la communication et 1'information 
en sciences humaines et sociales) 

'/ 

n 

"3 
3 
JC. 

V 3 ' 
v 3 

•y u 
•11 z 

J. £ 

H f 
£ 31 •u 

•3 | 
V 
| s 

z I 

E 

V s. 
V. 

c 
< 

v; 

C 

X 

"ab G < 

/ 

< 

s. 
V L/ 

<'c. 

C. / 
C.-V 

2 S* 
y: C 

ZL 

f. 

11 

7 ! 
V 1 

i 

•C 

519 - PHILOSOPHIE 1972 8 58 300 4 000 15 50 35 98 2 60 

520 - SCIENCES DE L'EDUCATION 1972 8 73 900 5 000 45 40 15 92 8 60 

521 - SOCIOLOGIE 1972 8 52 500 4 200 32 48 20 84 16 SO 

522 - HISTOIRE DES SCIENCES 
ET DES TECHMQUES 1972 8 56 000 3 800 26 42 32 85 15 55 

523 - HISTOIRE ET SCIENCES 
DE LA LITTERATURE 1972 8 71 700 5 500 30 43 27 96 4 75 

524 - SCIENCES DU LANGAGE 1972 8 47 000 4000 25 50 25 94 6 31 

525 - PREHISTOIRE ET PROTOHISTOIRE 1972 8 34 800 4 000 35 25 40 90 10 65 

526 - ART ET ARCHEOLOGIE 
(Proche-Orient. Asie. Amerique)* 1972 8 23 600 2 300 31 39 30 94 6 97 

527 - HISTOIRE ET SCIENCES 
DES RELIGIONS 1972 8 108 900 9 500 32 28 40 95 5 92 

528- BIBLIOGRAPHIE INTERNATIONALE 
DE SCIENCE ADMINISTRATIVE 1972 8 36 200 4 500 75 10 15 80 20 87 

529 - ETHNOLOGIE 1972 8 29 900 3 800 38 43 19 91 9 70 

530 - REPERTOIRE D'ART ET 
D'ARCHEOLOGIE (de Vepoque 
paleochretienne a 1939)* 1973 8 145 200 13 000 16 30 54 65 35 68 

531 - BIBLIOGRAPHIE GEOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAI.E 1976 8 47 900 7400 35 39 26 72 18 81 

600- EMPLOl ET FtiRMATION 1974 4 9 200 1 000 82 15 3 60 40 100 

603 - INFORMATIQUE ET SCIENCES 
JURIDIQUES 1974 2 4 000 500 50 28 22 54 46 100 

610- RESHUS (Sciences humaines delasante) 1978 4 6 700 1 200 83 16 1 85 15 100 

616 - DOGE (Gestion des entreprises) 1980 4 2 200 750 81 19 - 10 90 100 

617 - ECODOC (Economie generale) 1981 4 2 800 1 200 81 12 7 64 36 100 

618 - DROITS ANTIQUES 1975 2 II 600 I 600 25,5 26 48.5 80 20 0 

620 - CEGET (Geographie tropicale) 1972 4 22 000 2 200 41 37 22 60 40 60 

621 - BIBLIOGRAPHIE ANNUELLE 
DE L'HISTOIRE DE FRANCE 1979 1 32 400 10 800 L - - 78 22 0 

731 - ECONOMIE DE L'ENERGIE 1972 6 23 900 2 000 36 52 12 61 39 100 

533 - AMERIQUE LATINE 1980 1 1 500 500 85 1,5 13.5 45 55 98 

* Les champs couverts par les bases 526 et 530 sont complementaires 



£C0JD0C 

ORGANISMES PARTICIPANTS 

N. B. Ctm Bm forttalimu ptrttdpma «e naapWt tttokm «*a ir tMopptama d» rtom. A/61 * dmpBftr la 
pifwmatkm 4u BufUttn, IttdlffitimlnulmuauemimitjmliiidmnaodiltiiimUERomMrtpouplfomk^tdteim, 
UER. Ui tom ninnlml Mnuknnft daa k loctiiMtkm lonfi'Bi tom itmmxn du ioaumM itgnell. 

•AMQUI * nUNCM Semte ds la DoconMiaa t» do» SMWqaa (tatadn 
39,» 
75001 PARB 
TK.: »i-J6-72 . RupomlMe: M. LECA 

CEPO I Centre JButa ftmpcctjye» a dlntHimltam IauimtoBale» 
9, roc OanfES-Plttid 
79014 PARIS 
TtL: 8424&00 • Rapommbk: *r> HURJON 

| CgtBIAf j Centre tfEzndcs tfEooooaric MilWnnllniif AppBqu6cs i h Ptiurificslioa 
142, rae de Omlaa 
75013 PARB 
7H : S84-14-20 • RapomMt : Jf* DELEGUSF. 

CEREM I Ceooe d*Eoidc et de Recfaerchc nr rEaocpri* Muhjmtlnnilr 
Uniii nitf de Fub X 
2, lee de Rouco 
92001 NAKTERRE Cedex 
TtL : 725-92-S4 • Rttpomobk : Jf LEFEBVRE 

CRO I Ceolie de Rccfacrche mr rEcooomic Induuklle 
UnhenM de Piris XIII 
Avemje Jean-B»ptiuc-C16mcnt 
934» VHXETANEUSB 
TtL : 82141-70 • Rapomabk: If HAFFNER 

CREUSET I Ceaue dc Rcchcrchcs Eoonomiqae» de rUohenM dc Siint-Etiennc 

34, me Frincjs-Biulicr 
42100 SAINT-ETIENNE 
TtL : (77) 2H2-CZ p. 366 • RapomMe: «f- CAUSSF. 

II | Ceatre Rigtoelde h BilliilWH ct de» Etade» T]noenmiqT« 
Mt nttKMi; Ubonloin dVsoMDtefe 

Steiate Ctedn (Hde 
Fmltf de Drait ct dcs Sckflow IVwwHifcpifi 
39, mc de rUnheiritf 
34060 * MONIH4LUHI Cedei . Respomabta: M" SCHAEFFER 
TtL : (67) 60-70-60 M. LAGET 

CUREI | Centre Unineniuire de Rcchcrcbc Eoroptome et Intcmitianilc 
Unlwtfiitf de Creoobk II 
B. P. 47 38IM0 CRENOBLE Cedcx 
TfL : (76) 54*81-78 • Responsable: bf PETITJEAN 

Ddpeitemeat Gestion des Emreprises de rinstitat Natkmal Polytechniquc de Lorrminc 
me Graodvilk 
42 NANCY Cedex 

T4L : (83) 364)6-38 • Responsables: M. CHEF, M. ROTTEE 

/ 



EOODOC 

ECT/LYON H Economie des Changemenis Tcchnologiqucs 
Institul dcs Etudes Economiqiies 
Univeratd de Lyon II 
16, quai Qaude-Bemard 
69007 LYON 
 ̂: (7) 869-2443 e RaponsaMe: hf CILLES 

010 Equipe de Recherche sur la Fmne et rindusuie 
UniveiriK de Montpellier I 
Facuitd de Droit ct dca Sciences Economiqucs 
39, tue de rUnhreisiK 
34060 MONTPELLIER 
U" •' tO-X>-66 • Rnponsable: hf FOURCADE 

GAMA | Gtoupe d*Analyse Macrotemoimque AppHqute 
Unheisitd de Paris X 
2, mc dc Rouen 
92001 NANTERRE Cedcx 
TtL : 723-92-34 > Rapomabk: 14* ALEXANDRE 

GIESAL | Onwpe de Recfenchcs ct dBudcs Knmnnilr|urs ct Soctaks sbt rArofaique Ij*. 
UnheisW dn Sdenccs SocUcs de GtenoMe 
B.P. 47X 
38040 GRENOBLE Cfcdei 
Ttt. : (76) 34-81-78 P. 493 . RapomMe: M- ALLEORE 

GRESAP ] Oroupc de Rcchcrchc sur rEvotutkm des Stractures de l'Apparefl Pradnctif 
ftoW de Droil ct de Scienccs Econonriques de Nioe 
34, •*. Robeit Schmnan. 
06000 NICE 
TiL •' W) 974840 • Raponsable: M* GIRARD 

1EE/LYON II | Iwritnl d*Etodes Ecooomiques 
Univenjtf dc Lyoa II 
16, qeai Qaodc-Bemard 
69007 LYON 
TH : (7) 969-24-43 • Rapontabk: tf OILLES 

Instiba dTcomade EUgiooaie du Sud-Oucs 
Univcnlt6 de Bordeaui I 
Domalae Unlveisltaire, Aveme L6o»Dmuit 
33604 PESSAC 
TA: (56} 30-61-30 . Rapatusblt: PVISSANT 
I In"itut National de ia Staimique et des Etudes Economiqucs 

D^wttaDem de ta DjftaioB 
16, bd Adolphe-Rnaid 
T56T5 PARB Ccdea 14 
TtL : 340-12-12 . Raponxbk: A<~ LANGLOIS-BERTHELOT 

| MBM) | imrttnt de Rechercfae aur rEconomic dt rEdocation 
FscoW des Scienccs MIRANDE 
B.P. 138 
21004 DIION Cedei 
7U (80) 63-44-36 • Rapommbk: ir- QERVREAU 

I MWmWOBLE | Imtjtut de Rechenhc Ecoimmiipe a d. Pt.rinc.h» An  ̂
B.P. «7X 
38040 ORENOBLE • 
® ; P-484 a Sapotmbla: U. PERRIM 

I 1 •' J5' ' ' • I ^' WLBTR -T 
\ mWMH [ IutUul de Rcdmche ca Eoonomic dc la Pnduction 

UnhwsW de Paris X 
2, roe de Reoen 
92001 NANTBRRE Cedex 
TtL: 723-92-34 P. 798 . Rapotaabk: H. CONTIER 
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BCODOC 

IRPEACS 

OFCE 

Instttut dc Recbcrche en Wdagogic de rEcooomk et en Audiovisuel poor h les 
Sociilcs 

B. P. 167 29, Cbemin-des-MoitiJics 
69130 ECULLY 
TH.: (7) 933-37-11 . Raponabk: M. SILEM 

Obscrvsloirc Fninsais dcs Conjoncturcs Economiqucs 
69, qml d'Omy 
75007 PARIS 
TA : 553-93-12 • RaponaMe: M- ROUSSET 

SC. ECOJAIX-MAMS. n j FscuM dcs Sclcncts i 
Salk d'Ecooomic Poliliquc 
14, nr. Julcs-Fcny 
13100 AIX-EN-PROVENCE 
m : (42) 38-45-35 . Ropmaabk: M- LASSALLE 

SC. ECOVAIX-MARS. zn FacuW d'Economic Appliqu6c (TAiz-MsisciUc III 
«oM iMttchf»: CER, Ccnuc d^Ecooomic Mgtamlc, •«•••> • vtA, vaiuc « DBonnmK ncpaaue, 
CETFI, Centre (TEconomic et de» Tedmkpies da RnMcemcti 
GRASCE, Croape de Recheiehc sur FAnsIysc de Systtmc et k Cticol 
3, av. Robcrt-Sdaman 
13621 AfX-EN-PROVENCE 
T4L : (42) 39-15-73 • Rnponsabk: AT PASSELAC 

SC. BCOVDUON Facubd de Srimcr Economique de Dijon 
sont iattach£t: 1ER, InsriM <TEeonomic R6gkmaic, 
IME, Institut de Mathdnulique Econoraqee. 
CEMF, Centre d*Eludes Mondtabes ct Finaodtres. 
4, bdGabricl 
21100 DUON 
TiL : (80) 66-81-34 P. 469 • Raponsable: hf BEAUCAIRE 

SC. ECOJGRENOBLE | UER dc Sdcnces Economiqucs dc Grcnoblc II 
B.P. 47X 
38040 GRENOBLE Cedcx 
TtL : (76) 5441-78 P. 453 . Rapoiuablt: M. HOLLARD 

SC. BCOJOeLfiANS Facukd dc Droit ct dcs Sococcs Economiqucs 
Soa ratUcMs: IOF. Imtitot OiKuaa de Ffomce 
CRESEP, Ccntre dc Rcchcrcfac stu PEmploi ct k 
UaheniK cfOridans 
Domainc Umrmhaire 
45046 ORL£ANS Ccdex 
TH. : (38) 63-22-69 . Responsabh: M. MAROIS 

SC. ECO./RENNES UER Scicnccs Ecoaomiqucs et AppUquta 4 la Gestion 
Umvcrshd dc Rennes I 
7. pl. Hochc 
35000 RENNES 
Tti.: (99) 63-04-44 • Responsabte: Af» SOUILLET-BREUVET 

SET/PARIS 1 | Stminaire d'Economic du Travail 
UnivcreW de Paris I 
90, rue de Tolbiac 
75634 PARIS Cedex 13 
TH. : 584-11-66 P. 381 • Responsable : M. BARTOLl 


